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tes trous laits pat hts obus de 

•* -'5 pouces sont d’une profoii-
deur telle qu’ils fourraientio- 
ger faciletoeftt i'5 cilevaux. Lés 
arbres ont été 4brafatHés et tie 
ressemblent plus qu’à des pp, 
teaux de télégraphe. C’est l’a
bomination de la désolatioh. 

eat title benne apposition est Les canons n’ont cessé de
gronder d’une seconde et Us 
combatéitirts de khnbef coffl ай e 
des moticiies seas іа ШІІІ'аЩ.
Au fur et à mesure qu'on ten
tait de part et d’autre de rele
ver les tranchée?, les obus lèti 
réduisaient en pondre, semant 
la mort sur les deux fronts.

“Les attaque» de l’infanterie j .
le feu de іїгШіГіЩипТпі!п‘ . .Le8 flle“^e et,es Fran" 

se et ressemblait â un vétita- ^5"” de tej^bJes d,,ele d’ar* 
ble tornade. tiHerie, espacés de temps en

“Verdun ne sera certaine
ment pas prise par ce 
leur. .

“Je ne puis comprendre 
nos hommes ont pu se 

maintenir. Nous sommes*clou,, 
és sur place et ne pouvons voir 
l’ennemi. Le vacarme de l’ar
tillerie est assourdissant et 
nous laisse bébétê. Lés hom
mes se regardent les uns les 
autres avec des yeux hagards.
Il faut faire un vigoureux ef
fort pour se faire entendre et 
parler à un camarade. ”

sud-ouest de Thébironde, nous 
avons repoussé plusieurs ten 
tatives des Turcs potir repren
dre l’offensive. Datis la direc
tion de Glumichkhan, nous 
avons délogé les Turcs de po
sitions où iis s’étaient 
chés sur le versant nord dit 
mont Taurus.

“A l’armée de Perse : Nous 
avons occupé Serbecht, dans 
la direction de Mossonl.’’

La biiliOt й Verdun
Londres,25.—Depuis bietitét 

une semaine,de bombardement 
du côté de la Meuse et de D011- 
aumont n’a pas celsé un seul

CARTES D'AFFAMES■ І’АСбІіЖвМ

uisjc ® entendre à nouveau
Cette semaine Casier Pestai "S". terminer dans la province de Qué

bec, la lutte électorale commencée depuis à peu près un mois. 
ІЛ gouvernement Gouin sort de la lntteplus fort que jamais. 
Les amis d’une administration saine et pondérée, qu’ils soient 
conservateurs on libéraux, regretterons que l’opposition ne 
sdietit pas un pett plus forte 
üüfe néfcessité dans 11 bs раИеЖеШ

Il y a sans doute bien des .raisons qui expliquent la vic
toire de Gouin et nous n’avons pas-l’intention de les recher
cher ici. Cependant, nous croyons voir dans ce résultat sans 
précédent une leçon dont les conservateurs de Québecdevront 
se rappeler, s’il veulent reprendre la confiance des électeurs 
de la province de Québeç.

Dernièrement, à la législature tk Qnébeb, le chef de l’op- 
posltfoh Votait contre titre tiiotiun qui donnait le droit aux mu
nicipalités de Québec de voter de l’argent polir Venir en aide 
aux écoles françaises de l’Ontario. Il est vrai que les mem
bres de l’oppositioti etireht le courage de lâcher leur parti sur 
cette question, chose dsseé rare elle* les politiciens. Mais c’est 

même chef qu’ils ont Voulu faire la lutte et ils ont eu
le résultât que l’otisait. Et depuis ce temps là, une motion
blamant le gouvernement d’Ontario qui persécute les français 
de la province voisine de Québec a vu les chefs dit parti con
servateur de Québec 4 QttaWn Voter avec les orangistes 
tte Cette tootled; Л

a vu ce Tél. *41
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Edmukoston, N. B.
roone 34

Rio H. LAPORTE
hiiurgieiA E. THIBAULT Bdhundston. N. B"MARCHAND 0E MEVIII.ES

Assortiment complet
J. A. CUY, M. D.Edhundston, N. B M edecin-Chirurgien

Edhundston,Casier Postal, 8 N. BTéléphone
JOHN J. DAIGLE

MAHDUA.ND GENERAL DR Z. VEZIRAtemps par des attaques ou des 
contre-attaques. Jusqtl’ld les 
boches n’ont réussi qu'à essuy
er des revers et à perdre 
grand nombfe de soldats.
Le général Galiéni

gravement malade
Paris,25.—Le général Gallie- 

nl, ex-ministre de la guerre.en 
France, qui était soufflant de
puis quelque temps, est ttès 
mal depuis aujourd’hui, à tel 
point que son état inspire des 
craintes sérieuses à ses parents 
et à ses amis.
Combat sur l’Adriatique

Renre.aS'—Un aéroplane et 
un torpilleur a utrichien ont été 
détruits, hier, au cours d’un 
combat avec un croiseur italien 
au large de l’Adriatique. L’é- 
quipage a été fait prisonnier.

Edmuxdston,avec ce ,N. B. Bx-élève de» H '"piteux il» P.S.
—Médecin nédaiistr — 

de l’Hôpital <!e Fraserville 
Spécialité : Maladie» d, * yeux, 

oreille», nez, gorve.
Bureau

ІSCC* «I. A. OAICLE
Hom.tiE* 

Anderson Sidino,
uncom- N B: ;meut Icou-

La proviiice dfe Qtiêbet-Jqui Ibngtetopss’est désintéressée 
des affaires des Français des autres provîntes, à-décidé de se 
reSaisir, elle vent que ses représentants aux différentes cham
bres fassent prévaloir ses idées et non leurs idées propres. El
le vient de donner une leçon aux chefs conservateurs qui, es- 
pérons-le, va leur faire ouvrir les yeux. Les dépu tés et même 
les ministres ne sont que les mandataires>tles serviteursdu 
peuple et non leurs toattres Absolus. Le temps est passé bu 
tout était bien fait pourvu que celui qui agissait fut du bon _

* - parti politique. Il (aut maintenant que ks politick 1* sachent Hu*!eur* «UCcè» 
se faire les représentants'^» peuple, ou le peuple sauta leur 
manifester de la belle, façon son déplaisir.

On entend assez souvent répéter que Sam Hughes et 
d’autres de sou espèce ne faisaient des crises aiguës de.fana
tismes tati-français de temps à autre que pour assurer leur 
réélection dans leurs différents comtés. Pourquoi nos députés 
canadiehs-français ne laisseraient-ils pas au moins leur parti 
quand il s’agit de la réclamation de nos droits, pour satisfaire 
lcttrs mendataifes,

Ii n’y a pas de doute que les idées d’indépendance fout 
. ieur chemin dans la province de Québec, et c’est tant mieux.

Espérons qu’elles se généraliseront dans tout le pays.

: I5I *ue Lafontaine
Fr«*«. i, PQ.

Tel. Кашопі—ка, N0.
Tél. Netiom I 

Heures de I tireau ;

BUANDERIE t

J’informe les Dames et Messieurs 
qu'à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoyé- 
rai et presserai de façon à 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong," 
Edmuiidstou.

“ 5»9

10 brs à 11.30 lirs a. ш, 
2 lirs à 5 hrs p. ui.ce que

Soir : 7 à 8 l'.M

Au Public c
J’informe le public que je repsé- 

sente la maison
Une fanfare pour le l$5e Gault Are МеШ Ce.

de l'Ontario, ma 11 ufacturier de 
Bardeau en acier

des Russes 4
Le» contributions devraient être 

envoyés au ‘ Madawaska” qui a pro
mis d ouvrir une liste de souscrip
tion.

Petrograd, 24—Le commu
niqué officiel suivant a été pu- 

blié hier soir par l’Etat-major 
général russe :

“Au sud de Krevo, 
vons fait exploser une mine 
hier, et nous avons occupé le 
sommet du cratère. Dans la 
région de Kusocka-Volia, des 
détachements d'un de nos ré
giments soutenus par l’artil
lerie. ont repoussé les Alle
mands de l’autre côté de la ri
vière de Voselttka, affluent du 
Fri pet et nous avons détruit 
ses tranchées.

“Sur la Stripa, l’artillerie 
ennemie a bombardé nos posi
tions avec des shrapnels dans 
lesquels nous avons trouvé 
des morceaux de

, pour couvertures
de lia tisses et t’e Tôle ]юит finir 
l'extérieur et l'intérieur des mai
sons.

J'acbete aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non 1 vée.

Lee contributions suivantes ont 
déjà été reçues :
Montant reçu 
C. W. McDougall 
Un ami de la fanfare 
Recettea de concerts de Riihibnrto 

44.47
Dames de la société de la.Croix 

Rouge Caraquet 
Profit net du concert “Mathmaker’" 
à Мопс tin les 13 et 14 avril 342 54 
Partie des recettes d’une pardie de 
"Whist" Léger Corner

nous a-
SS51.20 

$ 1.00
JOS. J. МАВ ТІГ. 

SI- Jaques, JT. B.Une vente de charité avait lieu 
dans un hall à la mode.

Un riche financier, de parcimonie 
légendaire, était venu visiter les 
comptoirs ; minutieusement, il exa
minait chaque objet sans cependant 
nen acheter.

Autour de lui se multiplient les 
jolies vendeuses.

'--Prenet donc ce carnet, 
sieur.

—Merci. Je u’en use pas. 
—Prenez donc ce porte frayon, 

alors ?
—Je n ’écris pas. Merci I 
—Cette bonbonnière ?
- Jamais de sucreries.
Alors, la plus mignonne des jeu

nes filles de s’écrier impertinente et 
piquée ;

—Je vous offrirais bien 
veax de savoq, mais j’ai peur que 

"A l'armée *1 Caucase: Ait ^p”e,^pol,diez : “MerciJe il en

18-16

.25
ibw Victoria неш

Rue 1 i.ctor'ia
15 00

Chambres confortables. Ser
vice de pr< -nier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme IV. F. 1OUROOIM, 
bdumudstou, \ B.

mon-

Dernières Nouvelles
de la Guerre

6.00

Grand Central Hotel
Etaient de passage ces jours der

niers : M. M. vV. H. Drake, Hart- 
land ; J. H. Daigle, St-Jacques ; Dr

j J. fc. Saunai, C^nt-lk-c ; Ar- ! 
thur üu|iéi^, Grand Falls ; C. A.
Uhalijpux, Québec ; A Lineourt,
Si«- ..osalie ! M. et Mde J. Akerl.v,
•St Léonard ; J. W. DesLauri.n»,
Québec ; Thomas l^vesque, Clair ;
W. H; Drake, Hartlaiid ;*1, V. Dou- 
Bxtlmrst ; A Lincooit,.Ste Rosalie; , , -
P. J. Nadeau, S5t Léonauj;Jostles- ^ndcrson Siding, le 16 de cbaqre 
jardins, St Léonard J J. Flavjen 
Cbouinard, St .Pbainphi’e ; Gaston 
Ü’Auteuil Québec ; J. W, Mon 1,
Ste-Rose du Dégelée.

Paris, 24.—La bataille au
tour de Verdun continue avec 
une violence extrême. Les Al-

tes en hommes ont été consi
dérables.

Téléphone, 18

J. A. LATTEAprès avoir réduit en rniet- 
lemands usent de tontes leuftftes les tranchées des Français 
ressources pour s’emparer de au moyen ne leur artillerie,les 
la butte 304 et de la colline de Allemands Ont lancé leur’in- 
Mort-Houinie, sur la rive gau- fanterie de l’avant, mais celle- 
che de la,Meuse, et reprendre ci fut balayée parles batteries 
le célèbre fort de Douaumont, françaises. Les soldats fràn- 
sur la rive droite. Ils ne peu- çais ont déployé pendant tou- 
vent espérer approcher plus te la journée un courage 
près de Verdun, s’ils n’ont humain et fait preuve d’un 
l’entière possession de la ligne stoïcisme qui tient du. prodi- 
s’étendant de la colline Poivre ge. 
jusqu’au fort de Vaux. Lors 
même qu’ils s’empareraient de 
cette ligne, ils ne' pourraient 
la maintenir sans la capture 
de la butte 304 et la colline dç 
Mort-Homme qui lui servent 
de flancs.

ce mot-
verre.

N. B.

A. M. CHAMBERLAND
R A.

AVOUAT, NOTAIRE PV1H.1C 
Bureau : G :ind Fallu 

St-Léonard, tous b .s jeudis de cha- 
que setnnme

sur*% mois.

Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien

;

k" PLEASE TAKE NOTICE
THE НЕДООЦЩ OFFICE

A la tombée de la nuit, les 
deux armées n’étaient 
plus avancées, chacune

І
,

ty •Apas
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que voua désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di
rect de nous. Nous voua le ven
drons aux prix du gros.

miSVûamé“Utg,,r“ti8depre-
Ecrivez pour nos listes de prix. 

Adresse 3302 rue St-Hubert, 
sème Plancher, 

Montréal,, Cauad

AVISщ штщщяштт.
dant ses positiou^ respectives, 
mais les Français se tenant 
fermement cramponnés à 
leurs gains.

Décrivant k batajlle autour 
de Douaumont, un combattant 
dit :

.. OF TÎIltУ
AmukLevoieet Laurent Lavoie ont 

eu chacun in. cheval de saisie et Bé- 
Ionie M. C.avette est douté pour être 
le rapporteur et ceci-est pour certi
fier que moi, Joseph Desjardins, of
ficier des Doutâmes dit et eertitie 
sous mon seing et seimei.l que 
dit Bélome M Clavct n’est pas le 
rapporteur et qu’il n’a rien eu a fai
re dans cette saisie au meilleur de 
ma connaissance en foi de qooij .p-

Signé et mm mente 
ce jour jair devant

raiON MUTUAL 
- LIFE INS. CO

|. v

- "
a ші '

L’ennemi se porte à des at. 
taques furibondes contre fort 
Douaumont et cherche

for AROQSTikiK I VUNTY, and 
NqUTHKUN Ni- . BruxsKIi'K 

is now it хч£ lTt,|U.:.V, мГ

LOCAL AG"NCIÉS :

шк lu

фШparРР5
Ш. tous les moyens possible à 

empêcher les Français de se 
porter aux points d’attaque.

Les deux armées en présea- ! 
ce se sont disputé hier le ter-j 
rain poncé par pouce au

“Sur une étenèttte de quatre 
mièles en arrière de nos posi
tions, les obus de l’ennemi ont 
bouleversé de fond en comble 
ôos tranchées et nos voies de 

, com munit» tions. Chaque pou-
de beaucoup de sang. Les per-çe de terrain a été labouré.

їЩm*
’ - y-

Fut Keel, le. PresR’Ide.ls,і

4 A. P. LABEUR,
■-j* uivi

Joseph Dbsjardin, 

№b cell
Résidencï : St. léonard, N.S.. 

Tel. «5-2*Ш
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